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son enpire sera manifesté ait monde, puisse-t-il venir
visiter notre pays !

Marie ajouta : " ue la Perse se réjouisse en appre-
nant ces merveilles ! une l'Assvrie tressaille d'allé,
gresse à votre retour: Qual le reque de mon IiIi
b'tenidra dans le tonde, uit de les diniVo) rah

vous planter son tendard."
!.es Mages quitrent alors l'enflant et sa mère. ils

bah lèreit d'un dernier regard la lalvre étable <1t

)epœusit le Roi des cieux, et reprireit par mer hi

ch min de leur pays, parce qu'au leIu r avait
défendu d'aller reti ouver Hérode à Jérusalem. Neve-
inlus à la mlons ta iue de la Vit o ire, l icontè ren t tout

C.: qu'ils avaitt vl dlans leuri luinutai n plerinage, e*t

s'appliqu itèrit av et un zèle plus grand encore à servir
Dieu. l'rès de qIlara te anlés plus tard, ilainut Tlo-
mîa%, étaut parvenu j usqune dans Jeurs provines,
versa l'eau lu bapsteiîe sur le front viei(li des trois
Mages, qui l'aidèrent encore à iustrut ire leuls frères
dans la foi. Ainsi fut accomîplie la pI oiue.sse de Marie.
Après cet heureux éénent., ils s'endoruiirent dans
la paix du Christ.

Leurs précieuses reliques, recueillies d'abord par
l'impératrice iélène, furent transportées à Constan-
tinople, d'où le saint évêque Eustorge les apporta î

Milan. Mais l'empereur H enry d'Al leniagne, s'étant
emparé de cette ville, lus envoya coTmme un riche

préent à Cologne, sur le fleu've du lhinu, où la piété
des fidèles les conserve eniuse avec la plus grande

vénération (1).

(1) Légende de Notre-Dame.


